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6 7 A V I O N S ANGLO-AMERICAINSLa "relève" sera désormais 
assurée par les jeunes classes abattus en 24 heures 

De leur propre aveu, les Anglais ont perdu 
3 3 bombardiers au cours de leur raid sur Wuppertal 

LES AVIATEURS AMÉRICAINS ONT LANCÉ SUR LIVOURNE 
DES CIGARETTES EXPLOSIVES 

Quartier ctnwn du Fu«Brtr, H. — abattus. Nom avens p«rdu nuatra an- appareils. la plupart des quadrim"-
L* Haut Commandement de» forces pareil*. iteurs. 
armé*, communique A ! A ces pertes vient s'ajouter ce'V» 

nier, MI termations i i n t w t i ann». Berlin. 30. — Selon leurs propre beaucoup plus grave de 500 honi-
.nies ont attaqua la .m* de "«nnes. déclarations, les Anglais ont perriulnes d équipage 
e-s Sretagne. ainsi au* quelques bases o, K„m•,„,,<,«.•.. „., . . . — . „ J „ ! 
sur la rete de l'Atlantique. 

Le nuit dqrnlere. renneml e 
barde niusteurs laçantes dans l'eues! 
de i Allemagne causant en partie des 
dégâts immobilier* assez «tendus. 

La pepulatlen. surteut a Wuppertal, , 
a subi des pertes. i:n anglo-américaine e encore pe»-

Seion les information* oem en dis- [d" '" 9̂ "tel. 34 apoareils. 
uose t lueur* actuelle s> avions enne-i De ce fait, l'ennemi a perdu, en 
mis. la plupart quadrimoteurs, ent ete l'tupace ac 2* heures, un total de é'i 

Les marins français 

d'Alexandrie 
ont dû céder 

à l'abominable 
TOUS LES JEUNES GENS . . . . . 

DE LA CUSSE 1942, SANS EXCEPTION, j c n a n t a 8 e fles fln8lals 

DEVRONT PARTIR POUR L'ALLEMAGNE 

R I Z - P A I N - S E L 
et culotte de peau 

bombardiers rien qu'au cours de 
ir attaque effectuée sur la villej 
Wuppertal. dans la nuit du 39 au 

30 mai. 
Au-dessus des territoires occupes 

de l'ouest et en Méditerranée, l'av'.a-

S'IL est une question â l'ordreilogique qui s'Impose à l'esprit, 
du jour, c'est bien celle du C'EST QUE LES PRINCIPAUX 
ravitaillement, et on en RESPONSABLES DU MARCHE 

saisit tout de suite l'importanceINOIR SONT EGALEMENT LES 
car elle conditionne 4'humeur de |INTENDANTS, car en privant 
la population. Or. si la marche i sciemment les gens du strict né-
noir est florissant, si les ventres cessalre. ils les obligent à avoir 

Viehv 30 - Le Bouvernement d e c e u x " u l P*"™"* P » y e r les I recours au marché clandestin où 
ançais" annonce que la flotte fran-iPrt3J forts s arrondissent, leIl'on trouve de tout, comme par 

Alexandrie a cedé ! l a v ' t a l l lenient officiel est pour hasard. 
glc-emericaine. 

le moins défectueux et ceux qul| LeS « Riz-pain-sel > quand Ils 

11 n'est prévu que de rares dérogations glaise, 
pour les classes 1941 et 1940 

(Lire la suite en deuxième page) 

Vichy. 80. — Le travail français 
en Allemagne ne prend tout son 
sens que si on le considère que 
comme l'effort volontaire accompli 
par notre pays pour retrouver la 
place qui doit être la sienne dans 

une Europe a la reconstruction de 
laquel 

Cet 
uelle 11 aura collaboré. 

français 
çaise mouillée -
a la pression anglo-emericaine. '<-• moins défectueux et ceux qui 

Selon une dépêche de source an-(doivent s'en contenter ne sont 
les équipages auraient t rai- i pas contents. 

ié» les Anglo-saxons. | Pourtant, â la tête de chaque 
département ou de chaque grou-

portalent l'uniforme, n'avaient 
ni riz. ni pain, ni sel. Dans le ci­
vil, ite affirment ne pas en avoir 
davantage. Seulement, tous les 

Le chantage à la famine |pe de départements, le gouver-l jours se" vendent des"quantité. 
Vichy. 30. — L'agence O. F. I |nement. dont on ne peut suspec-i énormes de blé. de farine et le 

annonce encore, au sujet du t rai- ter les bonnes intentions, le gou-| s e i fond sous la pluie près des 
liement» de la flotte française vernement a pense bien faire en marais salants Les Intendants 
mouillée à Alexandrie : ! plaçant un Intendant, supposant distribuent au compte-goutte les 

La flotte française d'Alexandrie. | certainement que l'expérience pommes de terre mai» il » • n i 
bération de 100 000 prisonniers et placée sous les ordres de l'amiral iacoulse aux Armées Dar rpt ^ 1 7™.,_ . _î ".. . 
à la transformation du statut deiOodefroy. a. depuis trois ans qu'elle n o ^ i ! ! .pr^it nr^fitable à l'en KS 1°?™* qUJ. D o u r r t s * ! n t - Lé 
150.000 autres. La contribution,est mouillée daYis le port égpytien,, ™ ™ 7 J n J r Z , ! I r r V » f ? * " C h e p t e l n a ' a m r n « n t »es con-
française à la défense du continent!subi les pressions incessantes des!*™01?, Q e l a Population. ^ était, nalsseurs. jamais été aussi beau. 

Départ de tris jeune* volontaires qui vont s'initier à la technique 
de l'aviation, en Allemagne. iPh. Graphopressei. 

VAINES ATTAQUES SOVIETIQUES 
dans le secteur du Kouban 

et près de I issilHi.ii.sk 

L'escadre de chasse Moelders a remporté 
sa 5.500' victoire 

15 navires " alliés 
jaugeant 9 0 . 0 0 0 tonnes 

coulés dans l'Atlantique 
par les sous-marins allemands 

Au cours de l'engagement naval 
au large de Dunkerque, les Britanniques 

ont eu cinq vedettes rapides coulées 
et deux autres incendiées 

Quartier Général du Fuéhrar, 31. —navire de commerce norvégien, na-
Le Haut Commandement des force*j yiguant pour le compte des Etats-
armées communique : lunis, a été coulé par un sous-marin 

.é.Lï.\v.ûm*,r.r»^:.nt.7uî».' a t t e * * * d e mai dans iAtlant,que 

tnie rte vedettes rapide* «miaises, an. Nord. 
nonce dan* le communlajuo d'hier, nés . , - , , 
suooe* >* **nt encore notablement am-, [Jn navire SUeOOlS SOulDT t 
pnfiés. ^_ i 

Au tetal. l'ennemi a perdu i »**••*•» J . _ - l » *V . i - _ tmiiaM 
rapide*, deux autre* ent «ut* de ara*** i M I S i W.tèH I M I C S 
*éf*ét'4*ft.Ktr,"t ""' *** "mmMn\ Lisbonne, 80. — On annonce d< 

No» .ous-morln* ent livré, ces der-1 Lourençc-Marqués (Afrique orten-
nter» leur*, dan» rAtlantique nard et taie portugaise) que le navire sué-
sud, de très durs combat» à de* convois dois « Cécilie » (5.000 t.) naviguant 
au cours desquels ras équipa*** •"•-Ipour le compte de l'Angleterre, a 
mands ont fait prou»»i d'un •••>'•» ••; sombré, en dehors de la limite des 
HSSJl! • • n " " w n , m | e a u x territoriales du port de Lou 

lis coulèrent II navire» d'une jause 11enço-Marquès. On ne possède au 

nous vaudra, on le sait, d'autres 
avantages. C'est dire limportance 
que le gouvernement attache à un 

•T.?|tel problème. «Sont le président La-
" " val .et le gauleiter Sauckel ont. 

tout récemment, souligné la portée 
devant les représentants de la 
presse à Paris. Ce problème Mit. 

• d'ailleurs, l'objet de négociation» 
; constantes entre les autorités fran­
çaises et allemandes. 

A l'heure où de nouvelles opéra­
tions concernant la main-d'œuvre 
française en Allemagne sont en 
cours, marquant une nouvelle étape 
dont la France ne manquera pas 
de retirer le bénéfice, et tandis que 
beaucoup d'inexactitudes et d'inter­
prétations malveillantes ont été 
répandues a ce sujet, il importe de 
préciser les conditions dans les 
quelles s'effectuent ces opérations. 

Au début d'avril dernier, il a été 
décidé, entre les gouvernements 
français et allemand, que 220000 

population. 
Anglais auxquelles se sôîu>i°ajoTi-!dans l'esprit de nos hauts dir i - j m a i s o n n o u s octroie 7(Ttra: 
tées celles des Américains. Depuisi*eants le « vrai homme a la de viande par semaine alors que 
quelques mois, ces pressions avaient|vrale place ». Eh bien. deman-;i e s tickets devraient en donner 
pris la tournure d'un abominable i dons-le tout net. qu'a pensé-lài20 grammes 
chantage à la famine. !le gouvernement ? Comment! 

Les équipages français, véritables a-t-on pu supposer, dans les hau-1 Mais avant de leur poser 1» 
captifs des Anglais, étaient privés tes sphères que des hommes, m-question de savoir comment cel» 
de toute solde, les banquiersiCapables de ravitailler des sol- Pe u t b l e n se faire, ils vous ont 
d'Alexandrie ayant reçu i'interdic-|dats e n temps et en heure. qul,déJà répondu : « Nous n'y pou-
U O n XrS^ZiZ^Z-SZ™* donné une Idée de ce que J™? rien. « ils » nous prennent 

pouvait être le chaos dans un t o u t »• E t *1 vous aves le malheur 
service, seraient susceptibles d e ; d e faire l'étonné et de deman-
ravitailleT convenablement u n e ; d e r qui c i l s» , ils haussent les 
population dix fols plus tmpor-ipPaules et vous lâchent un mépri-

* Qui c i l s» ? Mais d'où 
? Les Allemands. 

totale de so.oo» termes. 

L'Amirauté anglaise annonce 

la perte d'une canonnière 
Amsterdam. 30 — On mande à 

1 agence Reuter : L'Amirauté bri­
tannique a avoué la perte d'une ca-
nonière coulée au cours d'un enga­
gement qui s'est déroulé samedi 
près de Dunkerque. entre des unités 
navales légères allemandes et bri­
tanniques 

Le lieutenant d» vaisseau Ri­
chards, qui se trouvait à bord de '.a 
canonnière, a trouvé la mort. 

D'autre part, le service d'infor­
mations américain annonce qu'un 

:cun détail sur le sort de l'équipage 

(Lire la suit* en deuxième pase) 
•SaBeeaBaBaaaaMBaaaeeaSBB 
La gloire de la Franc* 

sera d'affranchir la continent 
du génie avide «t malfaisant 
de I Angleterre. » 

Message du Premier consul 
au corps législatif. 
12 nivôse, an IX. 

l'amiral Godefroy tirait sur le Tré 
sor. 

maintes reprises, le gouverne­
ment français tenta par l'intermé­
diaire de la Suisse ou de la Turquie, 
de faire transférer les devises indis-lante 
pensables, mais le gouvernement an-| 
eiais a toujours empêché ce trans 
fert. 

C'est ainsi que nos marins n'ont 
pu ni toucher leur solde, m procéder 
à l'achat de vivres nécessaires à 
leur subsistance. Depuis quelques 
semaines, ils étaient réduits à la 
condition la plus misérable. 

Ce que nous écrivons aujour- f ° ^ z " v ? u s 

hui soulèvera des cris. Il y v o y ° n s ! » 
aura des grincements de dents.: Malheureusement, cette ré-
Des gens nous diront que ce Ponse n'a plus aucun succès. Il 
n'est pas vrai, que nous exagé- y a longtemps qu'elle a fait Ions 
rons. Rien ne nous empêchera feu ! Car il serait déraisonnable 
d'exprimer notre opinion basée d'y croire encore, même un peu 
sur des faits que tout le monde, ouand on volt qu'au marché noir 

On apprend, d'après une dépêche hélas ! peut contrôler, et RIEN l o u s les produits sont mis en 
de source anglaise, qu'ils viennent|NE POURRA NOUS EMPÊCHER vente. 
de cesser la longue et tenace resis-]n E D I R E R D E RÉPÉTER QUE^ Voulez-vous de la viande ? Du 
tance qu i.s opposaient aux près- L E S PRINCIPAUX RESPONSA- blé ? De la farine ' Du beurre ? 
Sl°E^ ^ n o k l a n " T JrïïSement. B L E S D U MANQUE DE RAVI- Des cigarettes ? Du cnofoîat 
des m S français d'AVexandrliT. TAILLEMENT SONT justement d'avant guerre ? De l'huile ? 
les Anglais se gardent de faire men-ceux qui ont la charge de le Exprimez votre désir dans un 
tlon des inqualifiables procédés de distribuer, donc LES INTEN- quelconque Heu public. 11 y aura 
coercition dont ils ont usé pour DANT8 ! toujours quelqu'un pour vous re­
parvenir a leurs fins. ' Partant de là, la conclusion pondre et vous servir. 

19. —'. 

AU SALON DES ARTISTES FRANÇAIS 

Le sculpteur lillois 
Robert Coin obtient 

la «méda i l l e d 'or» 

Entrevue à Alger 
de Giraud 

et de Gaulle 

combat allemand* du type 
lourd ont leté de» bombes d* calibre 
lourd et mo»»n sur M pert d* Bli*rt*. 

L'II* d* Pentellaria a été attaquée a 
plusieurs repris*» par de* avion* enne­
mis. Oeuié des appareil* assaillants 
ont été abattu* par la DCA. 

San» Antioco et lé* environ* de Ca-
gllarl ont également été bombardes. 
Les dégâts ne sont pas importants. 

L'artillerie d* DCA a desoendu deu 
avions adverse* dont l'un est tombé 
en mer et l'autre s'est seras» au 
pré* d* Mereureddu. 

Touché en combat aérien par 
chasoeurs. un Spitflre s'est abattu aux 
environs de Trapanl. 

Amsterdam. 30 mai. — Le ser-
d a r l o n c e ' ^ ^ C ^ l l e ^ r a ' n - l v é lu-

jourdTiui en avion à Alger, où il 
a été reçu par Oiraud. 

viétiqu*. 

Ces formations ont. en outre, at­
taqué des troupes sur le front du 

(Lire la suite en deuxième page) 

Nouvelles de 
€ notre » onde 

a Amérique 

— On mande de New-York au 
* Daily Telegraph » que le manque 
d essence est si grave actuellement 
dans l'agglomération new-yorkaise 
que le métro est maintenant le seul 
moyen de transport dont dispose 
encore la population. 

— Tandis que le Mississipi et ses 
affluents commencent une légère 
décrue, le bilan de la terrible inon­
dation s'établit ainsi 290000 per­
sonnes tans abri et 3 millions 
d acres de terre cultivés submergés. 
On signale encore cependant qu'au 
confluent de l'Ohto et du Mississipi 
l'eau continue à monter 

— Les accidenta de travail sur­
venus aux U.S.A. durant l'an der­
nier sont quatre fois plus élevés que 
l'année précédente Le directeur gé­
néral dafUmted Steel Corporation 
a déclaré que cela était dû à l'em­
ploi ilsni Je» usines de guerre d'un 
grand nombre d'ouvriers inexpéri-
mente*. 

Un accord aurait été réalisé 
Tanger. 30 mai 

«idente u'Alger annonce 
identité de vues a été réalisée cet 
après-midi entre Qiraud 
Gaulle. 

Le correspondant de 
l'arfijfe a su Reuter souligne le caractère dra-, d j 
exprimer ie met! I matique de la rencontre. Etaient! q u ! f a:L, nru» 

(Lira la suite en deuxième page) 

Quartier General du FuéKrer 
L* Haut Commandement a« torces; 
armées communique . 

Dans I* secteur Est de la tête dei 
pont du Kouban et dans la région d* 
Llssltchonsk, l'ennemi, soutenu par un 
puissant tir d artillerie, a lancé des 
attaques locales qui turent repoussees 
en contr*.»ttaques. 

Une opération oontre des bandes bol-
ehevistos derrière le (sont dans le 
secteur central, s'est terminée victo­
rieusement. 

Los groupes ennemis encerclés ont 
été anéanti* et 74 dépét* renfermant 
de grande* quantités de vivres et d'or­
mes sent tombes aux mains des troupes 
eifemandes. 

Sur le reste du Iront de l'Est, on 
signale une aetivlté, couronnée de suc-
ces, des troupes de choc allemandes. 

allemande,*,engageesmdans la chasse sculpteur itlZoia ROBERT COIN. Directeur de l'Ecole des Beaux-Arts 
aux sous-marins, ont coule, dans le de TOURCOING, qui vient d'obtenir au Salon des Artistes Français 
«ois* dé Finlande, un *ou*-marin se- à PARIS la 

Médail le d'Or 
pour son envoi 
« La Femme 

Berlin. 30. —L'agenœ D N.B ap-[ I f\*4&**^*\W I l'S"'*"* 
prend que des formations de ia I \W\r ^^"^ff-^^^Ê C'est une très 
Luftwaffe sont efficacement, mter- I LaaWsef* ^fc^>" 1 I belle ceufre.plet-
venues dans les combats terrestresl I ^mM esSaMa-̂ jr.. ^ H I ne de noblesse et 
dans la tête de pont du Kouban. etj | Ww**r ' I de sérénité, où 
ont notamment détruit un grand 
nombre de canots soviétiques. 

leur de lui-mème\ présents, outre Giraud. les envoyés 
dan» ce groupe]britanniques et américains 
en pierre 
toute la sensi­
bilité de la fem­
me se dégage 
dans une forme 
pure où la 
miére glisse har 

\ monieusement 
Rappelons que 

M. ROBERT 
COIN. Lillois 
d'origine, est 
sorti de l'Ecole 
des Beaux-Arts 
de Lille en 1921, 
qu'il passa par 
l'Ecole des 
Beaux - Arts 
Paris et obtint 
le Grand Prix 
de Rome de 
sculpture 
1929. Ce bel ar­
tiste est notam­
ment l'auteur 
remarqué 
nombreux bustes 
dans notre 
pion, du monu­
ment Textelin. 4 
l'CspIanarie de 
Lille, de la dé­
coration sculp­
turale de la salle 
des tètes de la 
Foire Commer­
ciale de Lille, de 

chapelle Notre-Dame de Lurette, et de. monuments aux morts. 
Nous félicitons M ROBERT COIN pour te nouveau et grand succès 

qu'il vient de remporter au Salon des Artistes Français avec une œu­
vre de si noble harmonie, de si belle signification, et qu> fait honneur 
d l'art français;. (Ph. privée). 

Quartier Général du Fuéhror, M. — 
Le Haut Commandement de* forées 
armées communique : 

Dans la nuit du 11 au 30 Mal. dos 
avions de combat allemand* du typ* 
lourd ont derechef attaqué lé port de 
Blierte. 

Rome, si, — Le Haut Commande­
ment de» force» armée» communique : I d'encerclement contre cinq divisions 

Dans la nuit du 29 au 30 Mal, des) fortes au total de 50 000 hommes, 
avion* 

SiUyisions de Tchoung-King 
encerclées et écrasées 

par les Japonais 

ULTIME ET HÉROÏQUE DÉFENSE DES NIPPONS DANS L U E ATTU 
Tokio. 30. — Des unités jovponai- troupes japonaises écrasèrent l'en-

ses, opérant un mouvement strate-nemi dans les montagnes de Pa-
glque à partir de Tchang et Tchang- chan. Des opérations de nettoyage 
gang, réussirent, le 25 mai, en coo-sont en cours contre les débris de 
pération avec d'autres forces nip- forces ennemies ' combattant dans 
pones. à encercler des forces enne-, cette région. 
mies prés de Piennyen. position-cle] j ^ e t r o i t c coopération avec les 
chinoise dans les montagnes de Pa- troupes terrestres, l'aviation japo-
"hnn à 99 Irm à l'niiKt r]f> Ttehanc nni«A a |W.».U»«JÂ A fn ,win ni»i'...j« chan. à 22 km. à l'ouest de Itchang.Inaise a bombardé, à faible altitude, 

_ ' . les restes des unités ennemies en-
Esquissant une vaste manoeuvre c e r c l é e s d^ns la région de Pienyen 

qui venaient de Yuyangkwang, les1 (Lire la suit* an deuxième page) 

LA SAUVAGE AGRESSION 
s anglo-américaine contre Rennes 

a fait 170 morts 
et 2 0 3 blessés graves 

Rennes. 31. — Le tragique bilan anglo-américaine, nous avons fait, 
i «c-Arir» rtiK-iclu bombardement de Rennes s'éti-|ce matin, un douloureux pèlerinage. 
™*. ni-„nplbut actuellement à 170 morts donti En ce jour où l'on honore en 

•ili rrti5 0 o n t * t e identifiés. Il y a égale-! effet les mères de familles fran-
et de m e n t 2 0 3 b l e E s é s graves. |çaises, combien de centaines de 

a c Les obsèques nationales des victl-iiamilles sont dans la peine et dan.; 
, . „ . _ _ _ mes auront lieu mardi. Elles seront lia douleur. 
>™ >)Ji.| Présidées par Mgr Roch, archevé-[ Par un ciel éclatant de lumière 

des bombardiers ont lâché d'une 
IÎANC DENNCÇ PN nFIHI haute altitude une pluie de bordbcs 
UrtllO ÎVLnriCnj Cil U L U I L | explosives sur différents quartiers 

Rennes 30. — Dans Rennes, uncl 
nouvelle fois ravagée par l'aviation' (Lire la suite en deuxième page) 

A l'Exposition canine de Lille 

• r,. 

I Alors ? Ce qu'un tel trouve. 
i l'Intendant ne périt pas le trou­
ver ? Non. car 11 en est incapa­
ble, ou bien PARCE QU'IL NH 

<VEUT PAS LE raggy«miuuK-
SIMPLEMENT. ! 

Nous avons souvent regretté 
de voir le gouvernement si mal 
entouré. Aujourd'hui nous re­
nouvelons notre regret, pour les 
Intendants dont la plupart n'ont 
qu'un désir, tenir la population 
dans un état d'antipathie pro­
fonde vis-à-vis des troupes alle­
mandes et quel meilleur moyen. 
Seigneur ! que de faire serrer 
les ceintures de plusieurs crans 1 

-l'­
Un exemple vient de nous être 

fourni de la belle < organisa­
tion » des services du ravitaille­
ment. Le tableau du mois de 
mai prévoit l'octroi de pommes 
de terre, de haricots et de petits 
pois. Un brave ouvrier, père de 
famille, s'est présenté ces jours-
ci à son épicier et lui a réclamé 
ce qu'il croyait être son dû. Son 
fournisseur eut tôt fait de le dé­
tromper. 

— Vous n'avez droit à rien, 
lui dit-il. car vous avez pris vos 
pommes de terre au détail. Les 
haricots et les petits pois sont 
réservés au?: familles qui ont 
pris leurs pommes de terre en 
gros... Et notez que vous avez eu 
9 kilos de pommes de terre en 
moins que ces derniers. 

Nous exagérerions si nous di­
sions que le brave ouvrier s'est 
retiré satisfait. 

Alors, ainsi parce que certains 
n'ont pas de place chez eux ou 
qu'ils n'ont pas assez d'argent 
pour payer toute leur ration d'un 
seul coup, les vollâ privés de 
haricots et de petits pois ! Et 

jnon seulement ils en sont privés, 
i c riIEE n e IA DDiiDArAMnCim a l s o n I e u r supprime encore 
Lfc trlEr Ut LA rKWAbANUt 9 kilos de pommes de terre. 

N'est-ce pas un abus de con­
fiance tout simplement ? N'est-
ce pas Ignoble ? 

Josscline GAËL qui, avec Pierre 
FRESNAY. est la principale in­
terprète du film « LA MAIN DU 
DIABLE », qui fait courir tout 
PARIS. (Ph. Tobis). 

DE LA MILICE FRANÇAISE 

ASSASSINÉ A MARSEILLE 
Marseille. 30. — Un attentat a été] 

commis par des inconnus, sur ia| 
personne du D' Bouisson. chef dei Pour notre part, nous avons 
ia propagande de la Milice, qui a souvent réclamé — car nous sa-
succombé- Voici dans quelles cir- vons que c'est possible un 
constances s'est produit l'attentat : meilleur ravitaillement des po-

Hier. vers 13 h. 30. le I> Jeampuiations. Nous avons réclamé 
Bouisson sortait de son domicile. > n même temps les peines les 
cours Lieutaud. et prenait placei,,.,., J „ „ , ~ , „ - iQ<, J«l . n n n »4. 
dans son automobile, ayant auprès!P1™ ^ " s . 5?t

U'„ f,sf
 m

1
e ^ a - n î l s ' 

de lui le chef milicien Laugier. lors- ? o u s a v o n s , <"* 1 u a fallait faire 
que plusieurs détonations retenti-iCes exemples, parce que c était 
rtnt. Le jy Bouisson fut atteint en! l a meilleure façon d'en finir avec 
plein cœur, tandis que son compa-jl* marché noir. Aujourd'hui nous 
gnon était blessé à l'épaule gauche.!nous posons la question : Est-ce 
L'état de ce dernier n'est pas con-ique pour mieux manger. U fau-
sidéré comme très grave. cira commencer par pendre quel-

Ainsi. avec ou sans Komintern. & u e s intendants ? 
5 communistes continuent leur; ' 

consigne de mort. Roger L A C Q U E M A N K . 

La transformation des kommandos 
des prisonniers de guerre 

se poursuit en Allemagne 
Berlin, 30. — La transformation 1 transformation donnera lieu à une 

Les efforts de MM. GUILBERT, MASSAT et DEKEYSER furent récompenses par la venue, à la Salle 
Beudart, d'une foule de connaisseurs Voici trois beaux sujets primés : à gauche. « GRETA », chienne 
boxer à M LANSELLE , au centre * ALWAYS HETTER RITTI ». Aire Dale Terrier à M. Ed. DUBOIS .' 
à droite, tMIRKA», chienne maltnoise à M. DE VLIEGHER (Ph. Réveil). 

des kommandos de prisonniers de 
guerre français ae poursuit métho­
diquement. Elle est notamment très 
avancée dans la région de Berlin, 
par où elle a débuté. 

Demain après-midi, ce sera le 
tour d'un important kommando de 
Tempelhof de passer dans les 

manifestation qui se déroulera 
présence des représentants des au­
torités allemandes et de la déléga­
tion officielle française. 

A partir de vendredi .ces opéra­
tions s'étendront A une série de 
kommandos de la Marche de Bran­
debourg et gagneront *fa»smsnt 

rangs des travailleurs civils. Cette la région de Prancfi 
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